
GEORGES BRASSENS 
La cane de Jeanne

La cane
De Jeanne
Est morte au gui l'an neuf,
Elle avait fait, la veille,
Merveille!
Un oeuf!Un oeuf!

La cane
De Jeanne
Est morte d'avoir fait,
Du moins on le présume,
Un rhume,
Mauvais!Mauvais!

La cane
De Jeanne
Est morte sur son oeuf
Et dans son beau costume
De plumes,
T t f!Tout neuf!

La cane
De Jeanne,
Ne laissant pas de veuf,
C'est nous autres qui eûmes
Les plumes,
Et l'oeuf!

Tous, toutes,
Sans doute,
Garderons longtemps le
Souvenir de la cane
De Jeanne
Morbleu!

Le meilleur des meilleurs pour ses textes si bien ciselés. Du vrai poil à gratter mais
aussi de l’irrévérence , du courage, du sarcasme et une tendresse  à fleur de peau g
(de vaches...). Et pas si facile à jouer à la guitare, l’ami Georges...
J’aime presque tout ce qu’il a fait, les légères (comme celle-ci) comme les polissonnes
(Le Pornographe, Margot...)  ou les tendancieuses (Le Gorille, la guerre de 14-18, 
le temps ne fait rien à l’affaire...). Il manque le bonhomme.  Il reste en tout cas 
dans notre ADN.


